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Du détail au sample visuel, les tactiques de
résistance culturelle de Njideka Akunyili
Crosby
Gwenaëlle Fenon

OUTLINE

Des récits emboîtés entre l’ici et le souvenir de l’ailleurs
Disruption visuelle et identité hybride
Coder/Décoder – Observer/Braconner

TEXT

Le contexte actuel de la globa li sa tion, carac té risé par la diffu sion
massive et instan tanée d’images ou d’objets issus du monde entier,
engendre des phéno mènes sociaux et artis tiques à l’origine de
nouvelles moda lités de subjec ti va tion. En s’appro priant les signes qui
les entourent au quoti dien, un certain nombre d’artistes contem po‐ 
rains imaginent des pratiques ingé nieuses et hété ro doxes, reflets de
« mille et une manières de faire 1 » et traces d’une créa ti vité qu’aucun
système ne pour rait réduire au silence, pour s’iden ti fier autre ment.
Ces artistes prouvent que nous ne sommes pas tota le ment aliénés et
condi tionnés par les repré sen ta tions diffu sées par les médias, acteurs
majeurs du système capi ta liste qui tend inexo ra ble ment à l’homo gé‐ 
néi sa tion cultu relle. La grande dispo ni bi lité d’images qui s’offre à
nous génère en effet un foison ne ment d’inven ti vités que l’anthro po‐ 
logue indo- américain Arjun Appa duraï explique, dans son  ouvrage
Après le colo nia lisme: les consé quences cultu relles de la  globalisation
(2015), par notre expé rience frag mentée du paysage média tique. Au
sein de ce système média tique expo nen tiel, nous sommes poussés à
produire un travail de réagen ce ment constant des récits et des
images, qui contribue à l’accrois se ment de nos facultés imaginatives.

1

À partir d’une sélec tion d’œuvres de l’artiste Njideka Akunyili Crosby,
je souhai te rais m’atta cher à l’un de ces usages alter na tifs de l’image
très courant aujourd’hui : l’échan tillon nage  (sampling), et montrer
qu’il peut être le vecteur de nouvelles repré sen ta tions sociales. À
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Njideka Akunyili Crosby, Ike Ya, 2016
Acry lique, trans ferts, fusain sur papier, 213 × 233 cm

© Njideka Akunyili

travers des repré sen ta tions pictu rales en très grand format, Crosby
conçoit des œuvres auto bio gra phiques aux allures bigar rées. À la
manière des pein tures de genre ou de natures mortes, elle repro duit
des situa tions de la vie ordi naire qui illus trent des scènes de repas,
d’inti mité, de soli tude, de danse ou de fête, pour exprimer la parti cu‐ 
la rité de son iden tité, construite entre son Nigéria natal et les États- 
Unis, où elle vit et travaille désor mais. À même les person nages ou
sur certaines surfaces de la toile, Njideka Akunyili Crosby vient en
effet coller de petites images issues de la culture popu laire nigé riane,
d’Internet ou encore de ses archives person nelles à la faveur d’une
véri table dislo ca tion perceptive.

Crosby s’inscrit en tant qu’artiste noire d’Occi dent dans «  un nœud
de  circonstances 2  » singu lier dans lequel elle ques tionne la vision
cultu relle hégé mo nique diffusée par l’Occi dent. En déployant une
esthé tique fondée sur le prin cipe de spatia li sa tion régi par son usage
du collage, elle propose un mode de lecture libéré du credo prédo mi‐ 
nant de la narra tion linéaire. En emprun tant et en remixant dans son
œuvre des images issues de la culture nigé riane selon les canons de la
pein ture occi den tale, elle cherche à mettre en lumière l’enri chis se‐ 
ment des contacts cultu rels et la néces sité de penser l’iden tité
multiple du sujet contem po rain. Nous verrons donc que, dans tous les
cas, la consom ma tion des images peut être consi dérée comme un
acte social engagé, dans la mesure où elle peut produire un écart
entre la produc tion domi nante qui nous est offerte et celle que nous
nous appro prions. Que ce soit du côté de la produc tion ou de la
récep tion de l’œuvre, nous cher che rons ainsi à montrer qu’une telle
utili sa tion de l’image vise à redé finir le statut du spec ta teur, en
mettant l’accent sur son pouvoir de déchif frage, vécu comme
une micro- liberté.
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On pénètre dans les œuvres de Njideka Akunyili Crosby comme si
nous étions des voyeurs, obser vant sans être vus ce qui se passe dans
l’inti mité de son foyer.  Dans Ike  Ya (2016), l’action repré sentée se
déroule dans le salon. Assise sur un canapé bleu clair, l’artiste figure
aux côtés de son mari qui, torse nu et agenouillé à ses pieds, l’enlace
affec tueu se ment. Ces deux silhouettes, les yeux fermés, semblent
s’oublier dans ce moment d’étreinte, ne se préoc cu pant guère que de
l’instant présent. Mais, au- delà de ce calme appa rent et à y regarder
de plus près, une couche d’images hété ro clites plus ou moins visible
semble agencer l’œuvre à la manière d’un patch work visuel. Nous
décou vrons sur le sol et sur le canapé des couver tures de maga zines
fémi nins et des images de mode nigé rianes, des pochettes d’albums
de musique telles que celle de la chan teuse popu laire nigé riane
Nelly Uchendu, Love Nwantinti… D’autres images repré sentent la vie
poli tique et média tique du Nigéria : des avocats coiffés de perruques
blanches, sa mère défunte Dora Akunyili qui fut ministre de l’Infor ma‐ 
tion et de la Commu ni ca tion, ou encore la  campagne Bring Back
Our Girls (Rendez- nous nos filles) menée en réac tion à l’enlè ve ment
de plus de deux cents écolières par Boko Haram en 2014. À l’arrière- 
plan, sur le mur, nous pouvons égale ment observer minu tieu se ment
certains clichés person nels pris lors de ses retours succes sifs au pays
qui montrent des scènes captu rées dans l’espace public urbain nigé‐ 
rian. Figurée dans un état de semi- conscience, l’artiste, dont le visage
est tourné vers ces images, semble s’aban donner à une douce
nostalgie. Les éléments visuels inclus de manière spora dique dans
l’œuvre semblent flotter à l’instar de projec tions mentales qui anime‐ 
raient son esprit. À partir de ces souve nirs d’un ailleurs, précieu se‐ 
ment sélec tionnés, l’artiste établit ainsi sa mémoire person nelle
comme la matière première de son œuvre, une matière qu’elle se ré- 
approprie et déploie singu liè re ment à travers la pratique du collage.

4

En insé rant diffé rents éléments hété ro gènes dans son œuvre, Crosby
s’inscrit dans la lignée des colla gistes du début  du XX  siècle dont
Braques et Picasso furent les initia teurs. Ces artistes de l’avant- garde
ont créé cette tech nique afin de rompre avec les modes tradi tion nels
de repré sen ta tion centrés sur un unique point de fuite et de privi lé‐ 
gier la concep tion d’espaces à multiples direc tions. Njideka Akunyili
Crosby opère quant à elle sur la toile de larges surim pres sions
visuelles compo sées d’images hété ro clites qui génèrent une lecture
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par strates. Cette méthode, qui permet de juxta poser des actions, des
lieux et des tempo ra lités diffé rents, produit un véri table trouble chez
le spec ta teur. Ce dernier doit adapter son regard pour lire les images
qui se super posent, sans pouvoir les distin guer préci sé ment les unes
des autres, puisque les effets d’opacité et de trans pa rence désor ga‐ 
nisent tota le ment l’ordre hiérar chique des objets repré sentés. Au sein
d’un seul cadre d’énon cia tion, il doit absorber, en un instant, une
pléthore d’infor ma tions assem blées par feuilletage.

Ce type d’agen ce ment permet à l’artiste de remettre en cause l’unité
du regard à la faveur d’une vision éclatée, et d’une lecture spatiale de
l’œuvre. Ces inser tions d’images conduisent a fortiori le spec ta teur à
être plus attentif aux détails. Le montage par feuille tage engendre en
effet une mise à distance qui lui permet de prendre conscience de
son regard et de la produc tion de sens qui résulte des rela tions qu’il
aura pu produire entre chaque signe. Cette dispo si tion parti cu lière
des images peut être rappro chée du prin cipe d’enchâs se ment étudié
par le théo ri cien du cinéma Vincent Amiel 3. Pour ce dernier, en effet,
si «  une image vient non seule ment s’insérer dans une autre, mais
trouble son ordon nan ce ment, se distingue, fait écran, s’impose et
constitue avec l’image qui l’accueille un système  complexe 4  », elle
s’insère dans un agen ce ment qui témoigne d’un mode de pensée
singu lier régi par des stra té gies préa la ble ment établies par son
auteur. Crosby, en enchâs sant les images dans le même plan de
l’œuvre, pousse ainsi le spec ta teur à trans former et réin venter ses
habi tudes de lecture. À l’encontre de toute vision hégé mo nique privi‐ 
lé giant l’ensemble sur le frag ment, ce sont les détails qui défi‐ 
nissent l’œuvre.

6

À première vue, dans Ike Ya, les éléments collés ne semblent pas faire
réfé rence à une « image première » ; ils entraînent plutôt le spec ta‐ 
teur dans un monde qui dépasse son champ de vision. Semblables à
des frag ments de la réalité, ces collages acquièrent un statut de signe,
à la fois signi fiant et signifié, en ce qu’ils ont été arra chés d’un
contexte anté rieur qui les a déjà informés. Crosby semble choisir
minu tieu se ment chaque image pour évoquer une situa tion ou un
objet spéci fique qui renvoie à sa double cultu ra lité. À la manière de
l’index théo risé par Rosa lind  Krauss 5, chaque signe collé suit une
logique indi ciaire qui permet d’évoquer le pays natal de l’artiste. Ces
signes instaurent en outre une rela tion de conti guïté spatiale puisque
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Njideka Akunyili Crosby, Bush Babies, 2017
Acry lique, trans ferts, crayon de couleur, collage, 182, 88 × 152, 4 cm

© Njideka Akunyili

le spec ta teur doit imaginer des rela tions entre les multiples éléments
visuels dispa rates qui frag mentent la compo si tion de l’œuvre. Dès lors
celui- ci s’inscrit dans une «  une situa tion de pensée ou
d’affect particulière 6 » qui l’implique dans l’œuvre.

À partir de l’analyse de  l’œuvre Ike Ya, nous pouvons ainsi observer
que le détail peut être conçu non pas comme un « acces soire », mais
comme un élément dont l’impor tance équi vaut à l’image globale du
couple enlacé dans le salon. Au moyen de ce dispo sitif plas tique,
Crosby érige un mode de repré sen ta tion qui consacre une impor‐ 
tance fonda men tale au détail dans la compré hen sions de l’œuvre. Par
son inter mé diaire, elle opère une mise en abyme de l’image afin
d’élargir le champ diégé tique de l’œuvre aux problé ma tiques de
l’iden tité post co lo niale. Doré na vant complexe, traversée et influencée
par les mobi lités en tous genres de la mondia li sa tion, l’iden tité
s’éprouve dans cette œuvre de manière multiple et déta chée des
concep tions terri to riales liées aux formes de pensée essentialiste.

8

Disrup tion visuelle et iden ‐
tité hybride
Njideka Akunyili Crosby crée une esthé tique de la simul ta néité
consub stan tielle à son iden tité. À la fois nigé riane et améri caine,
l’artiste, en tant que Noire d’Occi dent, s’inscrit dans deux grands
assem blages cultu rels hérités du monde moderne. Rendue possible
par la pratique colla giste et le prin cipe d’enchâs se ment des images,
l’esthé tique hybride qu’elle déploie lui permet de produire des effets
de dislo ca tion visuelle à même de resti tuer la frag men ta tion de son
iden tité, tribut de son statut marginal dans la société occidentale.

9

10 Media not found. : [video:inhabiting]

L’artiste amorce son processus de créa tion à partir d’un stock
d’images hété ro clites qu’elle s’est constitué en amont. En s’appro‐ 
priant des images média tiques et person nelles, elle redé finit leur
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nature en tant que matière première de l’œuvre. Ces images, qui lui
permettent égale ment de révéler la culture contem po raine de son
pays natal, s’appa rentent à des échan tillons dans la mesure où elles se
carac té risent comme des frag ments préexis tants «  destiné[s] à être
assem blés et recom binés par une syntaxe  précise 7  ».  Dans
Bush  Babies (2017), Crosby repré sente une nature morte composée
d’un bouquet de plantes vertes origi naires du Nigéria. Nous pouvons
y observer des feuilles de bana nier ou de manioc qui contrastent avec
le fond bleu. Toute fois, d’autres images sont subti le ment incrus tées
dans les feuillages ainsi que dans l’arrière- plan, morce lant la surface
de l’œuvre. Ces collages, qui se carac té risent ici comme des « effets
de détails 8 » obligent le spec ta teur à lire avec une extrême atten tion
l’ensemble de l’œuvre jusqu’à se laisser surprendre par l’appa ri tion
d’éléments qu’il n’aurait pu voir du premier regard.

Dans tous les cas, l’emprunt et l’assem blage d’éléments conduisent
l’artiste à déployer un processus de créa tion qui, de manière sous- 
jacente, renvoie à la double pensée, à la fois brico leuse et ingé nieuse,
élaborée par Claude Lévi- Strauss dans son  essai La Pensée  Sauvage
paru en 1962. D’une part, en effet, la notion de brico lage peut carac‐ 
té riser ici la manière dont l’artiste produit son œuvre à partir d’un
stock d’images hété ro clites. À la manière d’une « boîte à outils », Ce
stock, fonc tionne comme une réserve de maté riaux dans laquelle elle
puise des images au gré de ses besoins, pour venir « stra ti fier » ses
repré sen ta tions pictu rales. D’autre part, sa maîtrise de diverses tech‐ 
niques graphiques telles que l’acry lique, le dessin ou le fusain lui
permet en resti tuant le mimé tisme de la végé ta tion, d’accroître le
réalisme de ses collages. Reflets d’une réflexion tacti cienne pensée en
amont, les découpes et les trans ferts d’images sont réalisés soigneu‐ 
se ment en respec tant les couleurs et les détours désirés des
formes végétales.

12

Plus commu né ment  appelé sampling ou «  échan tillon nage  », cette
méthode démontre « qu’il n’y a pas un seul monde vrai, mais plusieurs
modes de construc tion possibles selon les effets  de dispositio 9  »
désiré. Dans son accep tion latine, le dispo sitif exprime l’idée d’un
agen ce ment d’éléments dans le temps ou l’espace, ici sur la surface
pictu rale, en vue de produire un ou plusieurs effets. Alors que cette
hété ro gé néité visuelle concourt à la dislo ca tion plas tique de l’image
et de notre vision, l’artiste attribue cepen dant un rôle précis à chaque
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élément selon les rela tions qu’ils peuvent produire entre eux. La
parti cu la rité des œuvres de Njideka Akunyili Crosby réside dans le fait
qu’elle incruste spéci fi que ment et de manière réflé chie des frag ments
de la réalité nigé riane. Ces derniers appa raissent comme des supplé‐ 
ments qui dessai sissent le regard par un trop plein d’infor ma tions et
d’effet de matière lié leur hété ro gé néité. Minant toute concep tion
tota li sante de l’œuvre, ces échan tillons fonc tionnent comme des
rupteurs séman tiques et visuels subti le ment ajoutés et placés dans
l’»  image première  », ici, la nature morte. Nous pouvons parler de
dispo sitif dans la mesure où l’artiste use de ces signes visuels afin de
rompre avec l’orga ni sa tion formelle et norma tive de l’œuvre. Par la
capture et l’assem blage d’images hété ro clites auxquelles elle souhaite
s’iden ti fier, elle crée la propre syntaxe de son récit subjectif, celui de
son iden tité hybride qui contre carre alors tout modèle homo gène à la
faveur d’une pensée de l’entre croi se ment, de la rela tion. Néan moins,
si nous appar te nons à une autre culture, nous ne pouvons
comprendre l’œuvre dans son ensemble que par déduc tions entre
l’» image première », peinte et l’» image seconde », qui se définit dans
l’œuvre par la surim pres sion d’images collées.

Si, par le passé, nous nous iden ti fions à partir de réfé rences stables
déli mi tées par des terri toires sociaux bien précis comme l’État- 
Nation, aujourd’hui la trans na tio na li sa tion des flux provoque une
plura lité de modes de construc tion de soi indé pen dants de tout
modèle préexis tant. Au gré des images qui nous parviennent au
quoti dien, nous nous construi sons dans et par le mouve ment au sein
de processus refor mu lant sans cesse nos iden tités. Ce sont ces
pratiques imagi na tives et cette consom ma tion d’image active que
Njideka Akunyili Crosby révèle ici. En choi sis sant de produire une
œuvre à partir d’images compo sites issues de la réalité, elle révèle
l’alter nance de deux modes de pensées inhé rent à tout processus de
créa tion décou lant d’une écri ture métissée. En outre, par le biais de
ces petits éléments visuels, l’artiste génère une lecture spatia li sante
et discon tinue de l’œuvre qui maté ria lise in fine l’imagerie actuelle de
la réalité frag menté à partir de laquelle il faudrait recon si dérer la
défi ni tion de l’iden tité telle qu’elle fut énoncée par
Édouard Glissant 10 sous la figure du rhizome.
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Njideka Akunyili Crosby, I See You In My Eyes, 2015
Acry lique, trans ferts, crayon de couleur, collage et tissus, 213 × 213 cm

© Njideka Akunyili

Coder/Décoder –
 Observer/Braconner
En tant qu’artiste afro- américaine, Njideka Akunyili Crosby souhaite
inter roger la possi bi lité d’une iden tité ni systé ma tisée ni essen tia lisée
qui condi tionne et stig ma tise la repré sen ta tion des popu la tions
noires des Amériques au sein de stéréo types. Cette commu nauté s’est
en effet forgée à partir de la dépor ta tion des peuples d’Afrique durant
la Traite négrière trans at lan tique orga nisée par les Euro péens et qui a
atteint son pic au XVIII  siècle. Ce contexte d’impé ria lisme et de colo‐ 
ni sa tion occi den tale a engendré des discours et des repré sen ta tions
sociales repo sant sur un racisme systé mique qui persiste
encore aujourd’hui.

15

e

Depuis son statut d’artiste noire d’Occi dent, Crosby se joue de sa
double cultu ra lité à travers l’appro pria tion d’éléments visuels bien
distinc tifs et la produc tion d’une esthé tique singu lière, influencée par
sa forma tion aux Beaux- arts de l’univer sité de Yale, aux États- 
Unis. Dans I See You In My Eyes (2015), nous retrou vons en effet des
conco mi tances avec la pein ture complexe d’Édouard Vuillard dont
elle se réclame. L’œuvre se compose d’un surplus d’images issues de la
culture visuelle nigé riane qui recouvre l’ensemble de la toile pour
illus trer et orner l’inté rieur d’un salon. Cette stra tégie plas tique
résonne toute parti cu liè re ment avec celle du peintre fran çais qui
tend à ériger une vision qui décroît, voire refuse, tout effet de
profon deur de l’image par l’accu mu la tion de motifs déco ra tifs. En ce
sens, le geste d’appro pria tion d’images de la culture popu laire nigé‐ 
riane asso ciée ici à l’histoire de l’art occi dental est loin d’être anodin.
L’artiste se prête à une subver sion de cette dernière pour réta blir un
rapport d’équi va lence entre les cultures, souligné par une vision
volon tai re ment aplanie de l’espace rendue possible par l’excès de
signes cultu rels indi ciaires. Dans cette pers pec tive, l’hybri dité esthé‐ 
tique de son œuvre, liée au processus d’échan tillon nage, peut être
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rappro chée de l’» l’hybri dité anthro po pha gique brési lienne ». Dans un
mani feste paru en 1928, le poète Oswald de Andrade définit de
manière méta pho rique l’anthro po phagie cultu relle comme la dévo ra‐ 
tion des codes cultu rels imposés par le colonisateur 11.

Dans une démarche de trans mis sion d’un savoir recon fi guré sur le
Nigéria, le travail de Crosby témoigne d’une utili sa tion de l’image
comme langage. Au même titre que les mots, l’image acquiert la parti‐ 
cu la rité d’être un signe codé qui nous est donc donné à lire et à
déchif frer. La complexité de son œuvre s’explique à travers l’impor‐ 
tance des champs de signi fi ca tions que l’on ne peut connaître entiè‐ 
re ment. Les échan tillons contri buent à une compré hen sion biaisée
dans la mesure où le rapport signi fiant/réfé rent ne va pas de soi,
n’est pas propre à la culture du spec ta teur. Dans son célèbre article
« Codage/Déco dage » paru en 1994, le socio logue anglais Stuart Hall
propose une plus juste complexi fi ca tion du schéma de commu ni ca‐ 
tion du message média tique afin de révéler l’impré gna tion idéo lo‐ 
gique des signes utilisés dans tout discours 12. Dans l’œuvre I See You
In My Eyes, la présence de la télé vi sion dénote à la fois l’idée du salon
et le support média tique domi nant en Occi dent. Placé préci sé ment
face à un tissu wax afri cain qui recouvre le mur et sur lequel est
repré sentée la mère défunte de l’artiste, cet objet signale diffé rentes
lectures et récep tions possibles de l’œuvre, toutes liées au contexte
dans lequel le spec ta teur se situe, et source de subtiles tactiques
incons cientes. De prime abord, le spec ta teur peut mani fester une
certaine « oppo si tion au message véhiculé 13 » : il le comprendra, mais
il l’utili sera dans un autre cadre de réfé rence pour l’inter préter. Par
déduc tion et selon le maté riau utilisé dans l’œuvre, à savoir le tissu
commé mo ratif, il décou vrira que l’usage du pagne peut aussi servir de
support d’infor ma tions média tiques et poli tiques, spéci fique à
l’Afrique. Ou bien, dans une «  version  négociée 14  », le spec ta teur
accep tera certains codes visuels au dépens d’autres, qu’il refu sera
complé te ment. Ici, l’artiste semble volon tai re ment exploiter la poly‐ 
sémie des codes visuels qui génère toute sorte de «  bracon‐ 
nages culturels 15 », analogues à des actes de résis tance selon Michel
de Certeau. Au- delà du cadre normatif de l’art, ces bracon nages se
mani festent chez le spec ta teur par la produc tion d’opéra tions
diverses et variées, qui lui sont propres, à partir desquelles il décryp‐ 
tera l’œuvre.

17
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C’est en agen çant dans un même cadre d’énon cia tion des éléments
visuels liés à des réalités cultu relles diffé rentes que l’artiste imagine
de poten tielles disjonc tions entre eux, pour révéler la condi tion des
images impré gnées par les systèmes de valeurs asso ciés à leur
contexte d’appa ri tion. Il serait donc plus juste d’utiliser la notion
d’» obser va teur » afin de comprendre la manière dont le regard est
condi tionné par le contexte culturel auquel nous appar te nons. Selon
sa termi no logie latine, la racine du mot «  observer  » signifie «  se
conformer à, respecter » ce qui peut, ici, renvoyer à la manière dont,
en tant que spec ta teur, nous déchif frons une œuvre mais aussi,
l’usage spéci fique des images employées par l’artiste. Comme le
souligne Jona than  Crary 16, l’image ne peut être comprise par tous
puisqu’elle dépend à la fois de la posi tion et de la réalité dans laquelle
l’obser va teur se situe. Compte tenu de la multi pli ca tion des écrans
couplée à la diffu sion massive d’images et syno nyme de nouvelles
tech niques d’obser va tions contem po raines, la pratique d’échan tillon‐ 
nage déployée par Crosby met en lumière des « manières non stéréo‐ 
ty pées de faire usage des produits  culturels 17  » qui «  consiste[nt] à
agir autre ment que de la façon attendue par les produc teurs d’objets
de consom ma tion […et] permet[tent] aux usagers de garder un équi‐ 
libre, de se trans former et d’inventer en perma nence dans un envi‐ 
ron ne ment composé d’une multi tude d’éléments  hétérogènes 18  ».
L’usage actuel des images est protéi forme et répond aux seules
exigences imagi na tives de l’usager.

18

Paral lè le ment au féti chisme de la marchan dise généré par le système
capi ta liste, nous pouvons observer un féti chisme de l’image. Dans ce
contexte post mo derne que William John Thomas Mitchell nomme le
picto rial  turn 19, nous accé dons au savoir et à la réalité grâce à
l’expan sion des images dans la société, un filtre à travers lequel nous
regar dons et agis sons. Nous les collec tons et nous nous en impré‐ 
gnons afin de construire nos propres repré sen ta tions. Cette manière
de s’appro prier l’image pour son iconi cité, c’est- à-dire pour ce à quoi
elle ressemble et ce qu’elle signifie, instaure un rapport empa thique
avec elle. Nous les choi sis sons d’après l’impact émotionnel qu’elles
peuvent susciter. Néan moins, il est néces saire d’insister sur le fait
que les images sont déjà infor mées et prises dans des rela tions
sociales et cultu relles bâties sur des rapports de domi na tion que
l’artiste s’emploie ici à renverser.
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NOTES

1  Michel De Certeau, L’inven tion du quoti dien. 1/Arts de faire, Paris, Union
géné rale d’éditions, 1980

2  Ibid.

3  Vincent Amiel, Nais sances d’images. L’image dans l’image, des enlu mi nures
à la société des écrans, Paris, Éditions Klinck sieck, 2018. Dans cet ouvrage,
Vincent Amiel s’appuie sur le concept d’» image première » afin d’étudier le
prin cipe d’enchâs se ment des images, qui consiste à placer une image au
sein même d’autres images. Il définit ainsi l’» image première » comme étant
l’image englo bante, celle origi nelle dans laquelle il relève des éléments
visuels qu’il nomme «  images secondes  ». L’auteur relève cinq prin cipes
d’enchâs se ment possibles [surim pres sion, surca drage, image- objet, incrus‐ 
ta tion et le split screen] qui peuvent se mani fester à l’inté rieur d’une autre
image et que l’on consi dère comme des formes visuelles auto nomes, déta‐ 
chées du milieu dans lequel elles apparaissent.

4  Ibid., p. 25
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l’indice, Rosa lind Krauss met en évidence l’exis tence de plusieurs degrés de
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d’une image lui permet de signi fier de quelle manière les signes d’une image
renvoient à un ensemble de réfé rences précises, autres que celles évoquées
dans l’image à laquelle ils appar tiennent, ce qui suggère un écart entre
l’objet photo gra phique et son référent.

Par le biais de la méthode de l’échan tillon nage, Njideka Akunyili
Crosby créée une icono gra phie qui consiste à recon fi gurer le réel
dans une vision syncré tique des cultures, ces dernières s’étant
toujours mutuel le ment influen cées. Ainsi, en nous foca li sant sur les
usages quoti diens de l’image, nous serions surpris de remar quer des
manières qui dérogent aux repré sen ta tions visuelles diffu sées par les
médias de masse, ces derniers qui désor mais régle mentent, hiérar‐ 
chisent et gouvernent les sociétés et les corps. Privi lé gier la dimen‐ 
sion usagère à travers l’étude de l’appro pria tion des formes, objets,
signes et images permet donc de croire en la richesse des diver sités
et en l’infinie varia tion de compo si tion du sujet.
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1998 cité dans Ibid, p. 42.
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ABSTRACT

Français
Effet de cause de la grande quan tité d’images diffusée par les flux média‐ 
tiques, la mise en spec tacle de la société que l’on observe à travers le champ
prédo mi nant du visuel au quoti dien tend à générer et géné ra liser un
compor te ment passif chez l’indi vidu. Toute fois, à l’encontre de cet a priori,
on peut observer dans les pratiques d’artistes contem po rains, de nouveaux
proto coles d’usage de l’image qui mettent en lumière le carac tère actif du
sujet contem po rain. Ce texte invite à décou vrir le travail de l’artiste afro- 
américaine Njideka Akunyili Crosby qui, depuis une sélec tion d’images issue
de ses archives person nelles et d’Internet, souhaite définir l’iden tité post co‐ 
lo niale en expri mant son rapport au monde entre le Nigéria et les États- 
Unis d’Amérique. Telle une ode à la néces sité de produire de nouvelles
concep tions visuelles et idéo lo giques, son œuvre nous inter roge sur le
pouvoir de déchif frage de l’image et plus large ment de notre propre regard.
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